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Montbéliard – Rue de l’École
française
Surveillance de travaux (1998)
Élisabeth Fuhrer
1 La rue de l’École française est un espace de circulation nouvellement créé pour relier le
nouveau quartier Gare-Alliés-Velotte, où trois campagnes de fouilles ont été réalisées, à
l’actuelle place Saint-Martin, centre de la vie politique municipale, sur laquelle s’ouvre
l’hôtel de ville.
2 Cet espace était jadis occupé : le plan Hittel (1715-1717) y mentionne la présence d’un
des trois fours banaux. Une observation de 1992, effectuée par Christian Tchirakadzé,
responsable de la cellule d’archéologie urbaine, avait mis en évidence la présence d’un
mur à 0,40 m sous le niveau du sol. Le passage de réseaux dans ce secteur, qui risquait
d’entraîner la destruction de vestiges, nécessita donc une opération archéologique.
3 Le centre de cette zone était perturbé par d’anciens réseaux (eau, gaz, égouts, fibre
optique) qui ont détruit les relations stratigraphiques jusqu’à 316,20 m NGF. Il n’a donc
pas toujours été possible d’établir une chronologie entre les différents vestiges.
4 Les  structures  les  plus  anciennes  mises  au  jour  sont  des  latrines  comblées  dans  la
première  moitié  du  XVIe s.  Elles  ont  été  repérées  sur  3,82 x 5,70 m.  Dans  leurs
dimensions les plus petites, elles se poursuivaient au moins sur 1 m, leur superficie est
donc au minimum de 28 m2. Ceci permet de supposer qu’elles appartenaient plutôt au
domaine public. Leur remplissage est constitué de couches de démolition et de marc de
distillation mêlés à des coprolithes. Des études de paléoparasitologie et de carpologie
sont en cours. Les premières observations ont permis de déterminer la présence en
grande quantité de cerises et en moindre quantité de pêches, prunes, pommes, lentilles,
raisin, alkékenges et ombellifères. Des éléments digérés de céréales ont également été
repérés. Mélangées à ces couches, des bryophytes (mousses) ont été récupérées.
5 Les différentes espèces représentées indiquent qu’il y a eu sélection pour un emploi en
relation avec l’usage de la structure. Des fragments de tissus ayant pu avoir la même
utilisation ont également été découverts. D’après les premières investigations menées
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sur ces objets, il semble que seulement deux types de fibres ont été utilisés pour leur
confection : la laine et la soie.
6 Outre ces vestiges, ont été découverts des ossements, qu’il serait utile d’étudier, et un
important mobilier :  lèchefrite, pot de poêle, pots à mijoter tripode, écuelle en bois,
stangenglas (verre à bière), nuppenbecher (gobelet), krautstrunk (en forme de trognon de
chou), verre à pied et verre à jambe, etc. Après leur comblement, un sol de galets a été
installé  et  une partie  des  murs est  restée en élévation jusqu’à  la  construction d’un
bâtiment qui est venu s’accoler à leurs murs nord et est au XVIIe s. Sa fonction n’a pas pu
être définie. Il possédait au moins un étage, desservi par un escalier en colimaçon, dont
quelques parties étaient conservées.
7 À  l’est  de  cet  ensemble,  d’autres  latrines  ont  été  repérées.  Leur  comblement  s’est
effectué au XVIIIe s. Un sondage a permis d’extraire une quille et des boules de jeu en
bois, ainsi que de la céramique de poêle.
8 Cette opération a apporté des informations nouvelles sur le secteur, sans pour autant
confirmer les données archivistiques. En matière de mobilier, elle a permis de combler
le vide chronologique du début du XVIe s. qui existait à Montbéliard. Les études en cours
donneront  d’autres  informations  qu’il  faudra  comparer  avec  les  études  similaires
réalisées sur les latrines mises au jour dans le secteur lors des précédentes campagnes
de fouille.
 
Fig. 1 – Mobilier mis au jour dans les latrines comblées au XVIe s.
Cliché : C. Tchirakadzé.
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